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L'etude d'importantes eolleetions de Crustaecs nicronecto-
niques, provanwlt da divers secteurs de la province atlanto-rneditcrranc­
..enne (golfe da Gaseogna, cotes atlantiques nord-nfricainas et Hediter­
runee oceidentale), nous a a~ene a faire d'interessantes relations entre
l'eeologie des cspeccs et les struetures oculnires dans leurs differentes
populations. Nous cn donnons iei l'essentiel.

I. Faits obscrvcs.

Les variations des ycux sont miscs en evidence, soit par la
mesure du diarretre oculairc (chez les Decapodes Aaanthephyra peZa6iaa et
Sergestes aorniculum et l'EuphausiacG Meganyatiphanes norvagiaa) , soit par
le eornptage des ommatidies quand les mansurations ne sont pas possibles
(~hez 1e Mysidace Euaopia hanseni).

Nous envisagerons ces quatre especes, les plus representati­
ves des relations observces, en anticipant, dans leur c1assemcnt, sur les
conclusions ecologiqucs du travail •

I. Especes vivant aux memos profondeurs dans 1 'Atlantiquc ct la W~ditcrrance

e. Espcccs depnssant, dans l'Atlantique, les latitudes da la Hediter­
ranee

- Espece a ycux norreaux : Aaantlzephyra peZagica

Tout rece~cnt (1974), nOUR avons 5te conduit a distinguer
une sous-espece mediterranGennc ct a considercr comrne tres probable l'exis­
tence, sur les cotes da ~!auritanie, d'une nutrc sous-espece dont la popu­
lation est isolee de celle du nord de l'Atlantiquc.

En dehors des diffcrcnccs touchant la lonr,ucur du rastre,
les trois sous-especes se distingucnt par le diametrc des yeux, de plus
en plus grand a taille cßale, de la HGditerrnnee nu golfe da Gascognc et
a In Hauri tanie (fi3. 1 a).

On notara qu'a l'inster d'A. pe Zagiaa , les populations
rncditerraneennes da deux eutres esreces da Decapodes, Pasiphaea muZtiden­
tata et S. robustus, presentent aussi des yeux plus petits qua cellcs de
l'~tlantiquc. Dans les trois cns, In dininution du diarnetre oculaire tra­
duit une reduction du nombre des omL1atidies et de leur longueur.

- Espece a yeux degcnores : Euaopia hanaeni

Les ycux de cette espece se caracteriscnt esscntiel1cment
per un nornbre d'ommatidies peu clev~, depassant rarement 200, et par la
regression da leurs elencnts : les eones cristallins, notamment, sont
courts ct lar3es, signe d'une vision faible.
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Les courbes reprcscntant l'au~~ntation du nombre da cones,
c'est-a-dire du nombre d'ommntidies, cn fonction de In taille des speci­
nans, montrcnt que les populations atlentique ct meditcrranccnne sc prc­
sentent diffcrenmcnt, la preoiere ayant des cristallins plus norobreux que
la secondc (fig. 1 b).

b. Espece ne dGpnssant pas, dans l'Atlantiquc, les latitudes de In
Mediterrance : S. oomiouZum

D'npres les dioensions globales des yeux, il n'y n pas de
variations oculnircs entre les populations atlentique et m~diterrnneenne

da cette fcr~c (fiß' 2 a).

2. Especc vivcnt plus profondcrocnt en H6diterrance : Me(Janyo tiphanes nol'­
ve(Jioa

Contrnireocnt a ce quc ncus avons observu chcz les Dccapcdes,
les ycux des sp~cifficns atlantiques de cct Euphausiacc sont plus petits
qua ceux des excmplaires mcditerraneens. C'est ce qua traduisent les cour­
bes tracees a partir da spccimens provenant du golfe du Maine, pour les
prenicrs, ct da la oer Ligure, pour les seconds (fig. 2 b) •

11. Origine des variations

1. Facteurs pouvant ctre mis cn cause pour expliquer les variations oculai­
res.

- Facteur nourriture

~elon les tt:','Wf'\ux. ,de .TANAT<A. '19~9} '. sur 1es DrQs()ohiles,
mcntrant une diminution du nombre cl'oomntidies par alteration des consti­
tuants de la nourriture, tels qua les aliments a base de peptones, on
pourrait vcir une dcficience en nourriture a l'origine de la r6duction du
nombre d'oomatidies dans les populations mediterrnncennes de divers D~ca­

podes et du }lysidacc E. hanseni, la }~diterrnnee etent classiquereent te­
nue pour beeucoup plus pauvre qua l'ocean sur le plan nutriciel.

lmis les trnvaux recents Gur In productivite aphotique
("dark-fixation") estiment qua les chinio-syntheses profondes exccderaicnt
lerge~ent 18 production photosynthGtique (BLAl~KLEY, 1971 ; nEm~ARD, 1974)
et qu'en M1diterrnnce, plus precis~ment, In teneur en rentiere organique
particulaire en suspension pour la couchc de 100-3000 most assez proehe
des moyennes ccenniques (in LAUEIER, 1972). 11 n'y a donc pas de diffG­
rence ~jeure dans le nntGriel nutritif de base.

Par ailleurs, il faut rctcnir que 10 nombre d'onnatidies
'est le rnene chez les populationc atlantiques et mediterrancennes de S. oor­
niouZtan et qu'il cst plus grand chez M. norvegioa pour les populations
mediterraneennes que pour celles de l'ocean. Uno'mene cause alimentaire
ne pourrait avoir d'effets contrnires.

- Facteur luminosite

11 parait plus logique de faire appel au facteur lurniere pour
expliquer les variations cculaires. En effet, les caux rnediterranGennes
sont gencralement plus transparentes que celles de l'Atlantique nord.

Les resultats des aesures da p~n~trntion de In lumiere effec­
tu6esen plusieurs points de In province atlanto-oGditerran~enne (BODEN et
a1., 1960 ; Y-M1PA, 1970) indiquent quc la transparence diminuc de la UG­
diterrnnce occidcntale (type IA (1) ) nux cates portugaises (IB) et au
golfe de Gascogne (11).

2. Relations entre l'ceoloßie d'une espece et In strueture des yeux dans
ses diff~rentes populations.

La plupert des relations faites entre la taille et la strue­
ture des yeux d'une part, le niveau bnthynctrique des orgnnismes d'autre

(1) 11 s'ngit de la nooenclature utilisce dans la classificntion optique
des oeGans de JERLOV (1968).
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part, l'ont ~t~ sur des especes differentes viv~nt aces niveaux diffcrents.
Chez les Poissons, par exe~le, qui ont etc les nieux ctudics a ce point
ce VUC, on sait quc sc produit, presque toujours, une augnentation de In
taille ces ycux avcc la profonccur jusqu'a une certaine linite, celle de
la zone crGpusculaire, au-delu de laquclle il y n au contraire reGression
jusqu'a cecitc totale. ~rais, cette regle souffre des cxceptions qui souli­
encnt In difficultu qu'il y a n cxpliqucr les variations oculaires par
comparaison d'espcccs differentes, leurs causcs ctant alors trop complexes.

nos observe.tions sont en revnnche da nature a tourncr par­
tiellencnt cette difficulte. En effet, elles concerncnt les ~8mes especes,
ftudices dans les habitats differents qu'occupent leurs populations atlan­
tiques ct ~6diterraneenncs.

On constatc einsi que les populations de.l'Atlantique sep­
tentrional de A. peLagiaa1qui rernont~nt jusqu'a 600

l~, ou In luminositc
est plus faible qu'en H~diterran6e, re8gissent par une augnC:.ntation du
notibre et de la longueur de lcurs omcatidies, de la longueur des cristal­
lins not~cnt, ce qui a pcur ccnscqucncc une neilleure definition de
l'image, a la fois par l'augnentation du nombre de points lumineux et par
celle de la quantitc de luniere captee par chaque tnemcnt visuel. Ces
variations sent plus accusues encore sur les cotes muuritani2nncs car cet­
te pppulntion Meridionale vit iso lee dans une zene d'upwclling, eelle du
cup Blane, ou les e~ux sent be~ueoup ooins transparentes (type 111) qua
cellos de la l-!editerrance et ~cI:l.e du Golfe de Gnscoene.

11 est intGressnnt de souligner que les variations des yeux
degcncrcs d'une espeee eo~e Euaopia han8eni sont de neme nature qua
eellc$des crgan~s normnux, les specimens atlantiqucs ayant des yeux plus
erands et ces omnatidies plus no~breuses que ceux de llcciterran~e, qui vi­
vent aux memes profondeurs. On peut denc nffirner, non seulement qua ces
organismes per~oivcnt ces sensations lumineuses [repondant ainsi a In
question de snvoir si les ycux de ce type sont cncorc fonetionncls (Y~~~A,

1965, apropos de Bentheuphausia ambZYOp8)] ,mais nussi qu'ils rcngissent
aux conditions loeales de luminosite en adaptant leur systeme optique.

Chez S. aomicuZum, qui, dnns l'Atlantique, ne ucpasse pas
10 40e dogru de lati tude U, e t peuple donc d.es cnux cont la trnnsparenee
ost voisine de eelle de la 1H~diterrance, les yeux et les or:n::k'ltieies sont
do ~ene taille et celles-ci sont aussi nornbreuses dens les populations
qui vivcnt de part et d'autre de Gibraltar.

Reste 10 cas de l~ norvegiaa. Avant de l'annlyser, il faut
rappeier quelques treits du eot:1portenent de ect Euphausiac~ dans les di­
verses aires etucices, qui aiderent a expliqucr les modifications subies
par ses organes visuels.

Dans les zones septentrionnlcs de l'Atlnntiquc, l'espece se
tient cans les couches de surfacc et subsurfaee de jour ct de nuit. Dnns
le nQrd de la l!i1di terranGc occi1entale, nu contraire , les nuteurs In si­
enrilent toujours au-desscus de 4000 uurant la journ~c, pendant I'Gte ;
Cette linite est port~e a 200 m en hiver, ct 1es seules grandes eoncen­
trations en surface sc font de nuit, en fGvrier-nars, ot sont en rapport
nvee In reproduction (CASANOVA-SOULIER, 1968).

A l'inverse cone des formes prGcc~entcs, M. norvegica, qui
vit dans les eaux superficielles et subsuperficiellcs Gnns son habitat
boreal, devient bathyp~lngique en 115ditcrrance pour retrouvcr les condi­
tions de tenp~rature les plus proehes de son optimun. Dans les couches
profondes cu elle sc tient le jour, In luminositu en Mediterranee est plus
faible que dans les couches supcricures du ncrd de l'Atlantiquc. Aussi,
l'espece s'adapte-t-elle aux nouvellcs conditions ec lumiere par 10 meme
~Gcanisne que les nutres especes, ü snvoir une nugoentaticn de la tnillc
des ycux, du ncnbre ct ce In cioension des ocreatidies.

Ces reponses nux ecnditions loeales d'intensitu lunineusc t

de 1a part des CrustacGs,ne Dont pas Gtonnuntes lorsqu'on connnit 1n
grande sensibilitf de leurs yeux uux variations de lunicre, comme l'indi­
quent les cxpuricnces d'clcctrophysiologie ce BODEN et KMPA (1965) sur
l'Euphnusi~cG Euphaucia pacifica. Ces auteurs ont conperG diverses popu-
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laticns de eette cspcec : l'une, qui, limit~e dans su plongce diurne, vit
a faible profondeur lc jour, dans une baie de In eote eanndienne du Pnei­
fiquc, et une autre, plus profende, au lnrge de San Diego (Californie).

L'exa~cn des sensibilites speetrnles sur des sp~ei~cns des
deux populations nentre que les yeux des indivi~us peu profonds sont plus
sensibles aux radintions vertes qu'aux bleues, ~Ddifieations de la sensi­
bili tu relative adnptant 1 'oeil a la lurnicre ar:iliinnte (J). Les auteurs sug­
gerent ~ue ce rnueanlsrne d'ndaptntion a UD cnvironnement photique sc rGnli­
se peut-ctre par un depot differenticl de piemont dans l'oeil (astaxanthine).

l~cs resultats pcrnettent d'aller plus loin, en demontrant que
les diverses populations d'une neoe csrece de Crustaec malacostraee rcagis­
sent a des diff~renecs d'uelairenent, non seulernent par des depots appro­
pries de piemont, tk1is aussi, lorsque ces diffGrenees sent importantes,
eot'lOc il arrive entre ecrta.ins sceteurs de 1 'Atlantique ct de In H~diterranc(:,

par des modifieations de la taille et de la strueturc des yeux : variations
du nonbrc d'ommatidies et des proportions des elements qui les eonstituent.
Ces rnodifieations ont In nene anpleur que eelles qui ont cte jusque la si­
gnalces entre especes diffJrcntcs.

(1) On seit que1n 1umiere bleue p~nctre plus profond~mcnt que les autres
rndiations.
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Fig. 1.- Diametre des yeux (Y) de Acanthephypa pelagica (a) et nombre d'ommatidies
(N) de Eucopia hanseni (b), en fonction de la taille des specimens, repre­
sentee par 1a 10ngueur de 1a carapace (Lc).
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Fig. 2.-Di.:lmetr~ des yeux (Y) de Sel'gesteG eOl'nicuZw7l (a) et de Meganyctiphanes no!"cegica (b), en
fonction de la taille des specicens, representee par 1a longueur de la carapace (Lc).


